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  Chapitre 1

  
    
      Toujours mi-mai

      Voilà où j’en suis… Couchée dans mon lit, les jambes et les bras écartés, le regard perdu dans la contemplation du plafond et surtout, encore une fois, le cœur en lambeaux.

      Enfin pas exactement-exactement. Parce que, vu qu’il est 4 heures du matin, je distingue pas grand-chose du plafond à part des ombres.

      Mais pour tout le reste, c’est ça ! me dis-je en soupirant.

      Je suis épuisée…

      Q. s’est échappée. Jerry m’a quittée pour une autre et, accessoirement, a rejoint l’équipe de psychopathes de son ex-chef à la coiffure de Playmobil.

      Je veux dire que, le mec, il ne peut pas juste me quitter. Non, ce serait trop simple. Il faut qu’en plus il rejoigne le côté obscur de la force et s’embarque dans je ne sais quel plan tordu qui ne consiste en aucune façon à sauver le monde !

      Je crois qu’on peut dire que c’est le pompon sur le gâteau. Ou un truc dans le genre…

      Je ne sais pas, je ne sais plus…, me dis-je en me frottant le visage.

      Mon monde s’est à nouveau effondré par sa faute.

      Encore ! Il y a comme un air de déjà-vu…

      Je suis irrécupérable. Pathétique et grosse…

      Je sens ma gorge se serrer, ma lèvre inférieure se mettre à trembler. J’y enfonce mes dents, mords plus fort pour ne pas me remettre à pleurer. Malgré tout, une larme coule le long de ma joue. Je l’essuie rageusement, en colère contre moi, contre Jerry qui m’a abandonnée, et encore contre moi, qui pleure un homme qui ne me mérite pas. Je renifle en cherchant à tâtons un mouchoir dans la pénombre.

      – Le monde est contre moi ! je crie en me mettant à pleurer à chaudes larmes quand je me rends compte que la boîte est vide.

      Furieuse, je la jette contre le mur et me laisse retomber sur le lit. Raspoutine sursaute, m’observe, outré que j’aie osé perturber son sommeil, et se recouche. Il me jette un dernier coup d’œil qui semble être un avertissement, « Si tu me réveilles à nouveau je te bouffe », et se rendort.

      – Tu es censé me réconforter, saleté de matou ! je lui hurle en me mettant à pleurer encore plus fort.

      Ronronthérapie, hein ?! Quelle blague, ça aussi !

      La vie est faite de mensonges : l’amour, c’est nul et ça fait trop mal.

      Et puis, les chats ne servent à rien ! Ils ne sont réconfortants qu’entre deux siestes ou quand on leur donne à manger. La grossesse, c’est nul aussi. J’arrive même plus à me mettre sur le côté, à moins de me tracter comme une baleine échouée. Je ne vois plus mes pieds et, quand au prix d’intenses efforts j’arrive à les apercevoir, ils ressemblent à des Knacki obèses.

      Ma vie est un mensonge… La définition même du mensonge…

      Mon dernier espoir pour trouver un mouchoir réside dans mon oreiller. Je passe la main dessous et en trouve un pas trop crado.

      Je ne suis qu’une idiote, une sotte, une gourdasse !

      Un mec super sexy me dit qu’il m’aime, et moi, j’y crois. Je me vois déjà acheter une maison avec une jolie barrière blanche, un labrador nommé Pupuce et une ribambelle de gamins qui joue gaiement dans le jardin.

      Mais comment est-ce que j’ai pu croire que moi, Lola, petite, grosse, je pouvais tomber sur l’homme de mes rêves et être heureuse jusqu’à la fin de mes jours ?!

      Les happy ends, c’est pour les Heidi Klum, pas les Valérie Damidot !

      – Moi, j’ai un physique à maroufler, pas à m’envoyer un mec qui ressemble à une pub pour parfum, je sors en me mouchant bruyamment avant de jeter le Kleenex par terre.

      Le fait qu’il m’ait abandonnée le jour de notre mariage aurait dû me mettre la puce à l’oreille, mais noooon ! Je persiste à croire aux contes de fées, aux écureuils qui parlent et aux mouettes qui ne te chient pas sur la tête.

      On n’abandonne pas quelqu’un qu’on aime. On chérit chaque jour passé avec lui, on ne le laisse pas comme un vieux morceau de fromage resté trois mois au fond du frigo et qui commencerait à avoir des poils.

      Donc, voilà où j’en suis : mon cerveau tourne en boucle, mes yeux me piquent sans interruption et des remontées acides me brûlent la gorge.

      Je regrette d’avoir mangé de la pizza, bu du coca, surpris cette conversation entre mon père et Thomas, d’être arrivée en retard au travail il y a huit mois et, surtout, d’avoir cru en cette idiotie de bas étage qu’est l’amour.

      Je suis épuisée à force de chercher dans les tréfonds de ma mémoire un signe, un geste, n’importe quoi, qui aurait pu me préparer à cette catastrophe. Épuisée de me répéter sans cesse « Jerry t’a quittée pour une autre ». Épuisée de me demander s’il m’a aimée ou si j’ai rêvé tous ces moments passés ensemble.

      Je ferme les yeux et repense à cette vie que j’ai tant imaginée avec l’homme que j’ai aimé et me demande ce qu’il m’en reste, hormis mon petit Jedi qui grandit en moi.

      J’étais tellement persuadée que… qu’il m’aimait…, me dis-je en étouffant mon chagrin dans mon oreiller.

      Je prends une grande bouffée d’air, tente de refouler mes larmes et me tourne sur le côté. Enfin, j’essaie !

      Je suis énorme, donc c’est galère. Je me dandine, me tracte, me redandine. J’ai l’impression d’être un phoque obèse perdu sur la banquise.

      C’est tellement glamour qu’on se demande bien pourquoi mon fiancé est parti avec une autre…

      Et puis d’abord, c’est qui, celle-là ?

      C’est pas que j’étais toujours sur son dos (pas mon genre : moi, je suis confiante et conne), mais je ne vois pas avec qui il aurait pu me tromper.

      Ça aussi, c’est pathétique. Mon mec me trompe et je n’y vois que du feu. Et le pire, c’est que c’est une récidive ! C’est pas la première fois qu’un mec me trompe. C’est même comme ça que j’ai fini à New York.

      Mais non, moi, j’oublie. Je me dis que les hommes ne sont pas tous des salauds infidèles et vlan ! Ça te frappe en pleine tronche, comme un bus qui te percute. C’est violent et tu t’en remets pas toujours. Tu deviens une sorte d’estropiée de l’amour. Tu traînes la patte, espérant ne plus rencontrer de bus au coin de la rue. Sauf qu’ils sont partout, ces cons de bus !

      Nathan, Jerry… tous les mêmes !

      J’ai envie de retrouver Jerry, de lui arracher les couilles et de manger du chocolat – mais pas forcément dans cet ordre-là.

      Je soupire, me lève et observe Raspoutine qui dort comme un bienheureux. Je passe doucement ma main sur son dos poilu.

      Zéro réaction.

      Je suis blasée…

      – Tu pourrais au moins faire semblant que mon malheur te touche un peu, je lui sors en enfonçant mon index dans son gros ventre tout mou.

      En guise de réponse, il ouvre les yeux, m’adresse un gros « maouh » et se rendort.

      – Sale bête, va ! Si c’est comme ça, ne t’attends pas à ce que je partage mon prochain repas avec toi !

      Il ne me reste plus qu’un seul ami : le frigo. Lui, il répond toujours présent et, en plus, il a le don pour se remplir tout seul.

      Bon, OK, c’est Dori et Thomas qui le remplissent. Mais pour moi, ça reste toujours aussi magique.

      Je l’ouvre, fouine et grimace en ne trouvant que des fruits, des légumes, des yaourts allégés et du lait.

      C’est une urgence, là ! Je vais quand même pas manger une Cracotte ou une pomme !

      Mais je sais que Rouquine cache des choses…

      Je farfouille un peu plus et un emballage de brocolis attire mon attention. Je l’ouvre sans faire de bruit. Encore une victoire de Lola !

      Des mousses au chocolat…

      Bien essayé, Rouquine !

      Je sors les pots et lis, songeuse, le mot qu’elle a collé dessus :

      
        
          Lola, c’est mes mousses, À MOI. Si tu les manges, je le dirai à ton gynéco !

          Samantha

        

      

      Même pas peur !

      Et puis, mon gynéco est fou ou suicidaire, parce que mettre une femme enceinte au régime, il faut être carrément dérangé !

      Je dois faire attention… Blabla… manger cinq fruits et légumes par jour… blablabla.

      Moi, je suis d’avis que le chocolat venant du cacao poussant sur le cacaotier qui est lui-même une plante, il s’agit d’un fruit. Donc je vais manger deux de ces mousses et ne mangerai que trois fruits aujourd’hui.

      Ça me semble juste, je chantonne en ouvrant délicatement l’opercule.

      Je danse presque en allant chercher une cuillère.

      Petite ou grosse ?

      Telle est la question…

      Petite ! Parce que si j’en prends une grosse, j’aurai fini en deux bouchées, et c’est pas le but. Le chocolat, c’est comme le sexe. On peut être brutal, mais il faut aussi savoir se délecter de chaque sensation. Et là, je vais manger ma mousse au chocolat comme on fait une déclaration d’amour : avec tendresse.

      Je trempe ma cuillère dans le pot et la lèche doucement.

      J’en ronronnerai presque…

      Tiens, en parlant de ronron, qui vois-je ? Mon chat cul-de-jatte, bien évidemment !

      – Raspoupou, si tu crois que je vais partager ma mousse avec toi, tu te mets la patte dans l’œil.

      Il me scrute un instant de ses yeux jaunes et retourne se coucher, vexé.

      Non, mais un peu plus et je croirai que l’amour que me porte mon chat n’est qu’intéressé !

      Bon, OK, il est carrément intéressé, me dis-je en léchouillant la cuillère dans tous les sens.

      Je regarde le second pot déjà vide et soupire. C’est bien trop petit, ce truc !

      Il faut se rendre à l’évidence, ces machins, c’est de l’arnaque ! C’est fini en trois cuillerées ! Rouquine a acheté des pots pour lilliputiens au régime.

      Mais bon, il faut que je sois raisonnable, donc je remets les autres au frigo.

      Je lape une dernière fois la cuillère et la range directement dans le tiroir.

      Je sais que c’est dégueu, mais en fait, je m’en fiche !

      Puis je passe mon index sur les bords du pot, histoire de ne rien laisser.

      Résultat : il est plus propre que si je l’avais lavé ou laissé aux bons soins de Raspoutine.

      Bon, maintenant, je dois dissimuler mon méfait.

      J’attrape le tube de colle dans le tiroir du meuble de l’entrée, ouvre le frigo, positionne le pot vide sur une des étagères pour profiter de la lumière et m’applique à recoller la languette.

      Je compte jusqu’à dix, appuie une dernière fois sur l’opercule, remets le tout dans l’emballage de brocolis et ferme la porte du frigo. Et voilà : ni vu ni connu !

      Un léger sourire illumine mon visage quand je pense à la tête que Rouquine va faire quand elle va vouloir manger ses mousses.

      C’est vilain, mais tellement amusant ! me dis-je en dodelinant de la tête.

      Je regarde à droite, à gauche. Je devrais retourner me coucher, mais je ne suis pas certaine que mon cerveau me laisse en paix.

      Je hais la petite voix nasillarde dans ma tête qui chantonne : « Jerry ne t’a jamais aimée. Il s’est servi de toi pour voler des informations à ton frère. Il t’a quittée pour une autre… »

      Machinalement, je jette un coup d’œil en direction de la chambre de Thomas. Il ne me dira rien sur le cambriolage à son agence, ni s’il a retrouvé Jerry. Pourtant, je donnerai tout pour pouvoir m’expliquer avec cet homme qui me fait tant souffrir. Si seulement j’avais un indice sur l’endroit où il se cache…

      Je m’approche doucement du bureau, sans certitude de trouver ce que je cherche, mais munie d’une chose qui me fait cruellement défaut depuis des mois : l’espoir.

      Je pose ma main sur la poignée, ouvre, me faufile à l’intérieur et referme immédiatement en silence. Du bout des doigts, je caresse le bois du bureau, trouve l’interrupteur de la lampe, allume, pose mes fesses dans le fauteuil et me trémousse de gauche à droite.

      C’est qu’il est confortable, son fauteuil, quand même…

      Je soupire, songeuse.

      Je ne pense pas que Thomas laisserait traîner des informations sur Jerry ici, mais en y réfléchissant bien, hier soir, je l’ai entendu aller directement se coucher une fois mon père parti. Je scrute la table en bois quasiment vide, survole une rangée de stylos parfaitement alignés et me ravise. Thomas est excessivement maniaque. Si je bouge la moindre chose, il s’en rendra immédiatement compte. J’ouvre un tiroir et mords ma lèvre à la vue d’un dossier bleu.

      Si c’est bien celui-là, il est drôlement mal caché !

      Je jette un coup d’œil en direction de la porte, hésite un instant et finis par me décider. Je sais que je ne devrais pas fouiller dans son bureau. Mais je sais aussi que me cacher des informations sur mon fiancé disparu, c’est mal. Donc, je fais ce que je veux, et puis c’est tout !

      En plus, si ça se trouve, ce n’est même pas le dossier de Jerry. Thomas l’a certainement caché dans un endroit plus…

      – Merde, il est encore plus beau que dans mes souvenirs, ce con ! je crache en tombant sur une photo de Jerry en noir et blanc.

      Alors que moi, je ressemble à une baleine qui aurait bouffé Pinocchio, le Titanic et DiCaprio à elle toute seule, lui, il est canon. Il ressemble à une star de cinéma. La vie est injuste !

      Si on devait compter les points dans cette séparation, il gagnerait haut la main…
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Louisa MEONIS

Saison 2 - Episode 3
Lola — Petite, grosse
et préte a tout

Moi, c’est Lola. Petite (pas tant que ca). Grosse (aucun
commentaire). Et préte a tout (et surtout a casser des rotules !).

J’ai une nouvelle meilleure amie : elle s’appelle Samantha !
Apres des mois a la torturer (elle est rousse, et puis c’est la copine
de mon frere quand méme), je me suis apergue qu’elle pouvait
étre vachement utile quand elle le voulait. En plus de m’aider
a me lever ou de lacer mes chaussures, elle va m’accompagner
dans mon plan machiavélique, qui est de me venger de Jerry. Et
décidé, il va payer pour ce qu’il m’a fait ! Enfin, si mon bébé
m’en laisse le temps, car il semble bien pressé de sortir.

Louisa Méonis a trente ans, deux enfants, deux chats et un mari. Le
fromage et la charcuterie sont ses grandes passions, et elle pratique
également la sieste a haut niveau.
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une héroine drole et pétillante
mais surtout loin d’étre parfaite !
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